
   Que l’exquise de ce moment passé avec vous, pardonne la folle désinvolture de mon écriture, 

mais je n’ai pu, Madame, vous exprimer en votre délicieuse compagnie, les mots si doux que je cachais 

dans le jardin de mon cœur, aussi fou soient-ils, je vous les écris dans le ravissement de mon âme, afin 

qu’ils protègent la douceur de vos nuits.  A vos pieds, ma douce libertine, je vous offre la clé de ma 

demeure, afin que votre cœur écrive sur mes murs l’amour en lettres éternelles, et qu’il me sera bon de 

voir la flamme embraser vos yeux lorsque je mettrai le feu aux étoiles en consommant la délicatesse de 

votre vertu que Vénus bénira de son eau.  

  Venez, je vous en prie, prenez le souhait de ma passion, et reposez votre tête contre le rythme de 

mes saisons, en me laissant effeuiller la fleur dont vous êtes le lys et glisser vos pétales entre les pages de 

mes fantasmes insensés, en me délectant de vos plus belles émotions.  

               Mon être baigne dans les parfums du bonheur et vous attend, aujourd’hui, demain ou dans 

quelques temps afin que vos nuits soient encore plus belles que dans mes rêves et que la réalité de mon 

désir exprimé étreigne votre cœur contre le mien dans la liberté de ces fugaces et délicieux moments, 

laissant à la nature de l’ennui la loi de ses raisons fugitives. 

                  Je finis cette lettre, sans jamais cesser de vous aimer et dépose dans votre cou, mes lèvres aux 

doux baisers. 

 

 


